
Journaliste et correspondante en Asie du Sud, Vanessa Dougnac est venue nous 
rencontrer dans notre classe de CE2. Elle nous a raconté ses joies, ses peurs et 
ses ®motions. Nous lôavons suivie en interview pour comprendre son m®tier. 

U n e    e n v o y é e    t r è s    s p é c i a l e  

et quôelle lisait le magazine G®o. 

Elle a choisi ce métier car elle ado-

re voyager, aime rencontrer des 

gens et beaucoup écrire. Pour être 

journaliste, il faut être curieux, im-

pressionné par les événements qui 

se passent autour de soi et bon en 

orthographe. 

Quand lôenqu°te commen-

ce é 

Vanessa, qui réside à Delhi, est 

correspondante en Asie du Sud 

(Inde, Sri Lanka, Bhoutan, N®pal, 

Bengladesh, Pakistan) pour plu-

Ce jour -là, au Lycée fran-

çais de Delhi  

En cette fraîche matinée, une jour-
naliste est au Lycée français de Del-
hi. Elle sôappelle Vanessa Dougnac. 
Elle réalise un reportage sur ce que 
pensent les Indiens de Gandhi au-
jourdôhui. 
Mais dans la cour du Lycée français 

de Delhi, il nôy a pas grand monde ! 

Notre classe de CE2 décide donc de 

suivre Vanessa à la porte principale 

de lô®cole. Côest difficile de trouver 

une personne pour faire une inter-

view. Elle demande au garde mais il 

est trop timide alors finalement, elle 

interroge le chauffeur de M. Com-

beau, le proviseur. Il est dôaccord 

pour répondre et il parle anglais. 

Vanessa est contente de trouver 

quelquôun ! Elle commence par se 

pr®senter : elle pr®cise quôelle est 

journaliste et quôelle fait un reporta-

ge sur Gandhi. Puis elle sort son 

carnet et son crayon pour prendre 

des notes. Elle commence par de-

mander, comme toujours, le nom, le 

pr®nom et lô©ge, pour identifier la 

personne : M. Wilson Sébastien, 52 

ans, chauffeur à Delhi, originaire du 

Kérala. Vanessa pose beaucoup de 

questions sur Gandhi comme : 

ñPour vous, quel est le message le 

plus important laissé par Gandhi-

ji ? », ou «  Avez-vous expliqué à 

vos enfants qui était le Mahat-

ma ? »  é Le chauffeur de M. Com-

beau répond gentiment. Elle doit 

écrire vite vite vite.  

Vanessa Dougnac, graine de 

journaliste  

Vanessa Dougnac est née à Bor-

deaux, en France, en 1972.  

Elle est châtain, grande, très sourian-

te et sa voix est douce comme le 

vent. Elle a fait des études de littéra-

ture et exercé une quarantaine de 

petits métiers pour les payer : ser-

veuse dans un restaurant, ouvreuse 

dans un cin®maé Elle a commenc® 

son métier de journaliste à 29 ans en 

arrivant en Inde. Sa passion pour ce 

métier est née quand elle était jeune 

Les élèves de CE2 apprennent le métier de journaliste en observant 
Vanessa Dougnac  
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La colère de Vanessa  

Vanessa est très énervée quand les 

gens ne sôint®ressent pas aux ®v®ne-

ments tr¯s importants du monde. ñIl y 

a des situations qui sont révoltantes, 

quand des gens vivent dans des 

conditions très difficiles et que per-

sonne ne sôint®resse ¨ leur sortò, ex-

plique-t-elle. Cette journaliste écrit 

des articles passionnants sur des su-

jets dramatiques : la guerre, les trem-

blements de terre, les tsunamis... Les 

scoops ne lôint®ressent pas du tout ! 

Mais bien sûr, souvent, elle couvre 

des sujets de politique ou de société, 

tout simplement. 

Côest pour cela quôelle est install®e en 

Inde : pour informer les lecteurs euro-

péens sur ces sujets importants. 

 

La classe de CE2A 

 

 

s ieurs  journaux  :  Le  Po in t 

(hebdomadaire fran­ais), La Croix 

(quotidien fran­ais), Le Temps et Le 

Soir (quotidiens suisse et belge). Pour 

®crire un article, elle fait dôabord des 

recherches sur Internet et dans les 

livres. Ensuite, elle va voir sur place, 

dans les villes et les campagnes, ré-

alise des interviews, prend des notes 

sur son carnet. Elle photographie les 

personnes quôelle a interview®es, les 

endroits visités. 

Cette journaliste garde son matériel : 

son carnet de notes, son stylo, son 

appareil-photo, sa carte de presse et 

quelquefois son enregistreur. Toutes 

ces affaires précieuses sont mises 

dans un sac en cuir marron qui a 

beaucoup de poches. Quand son arti-

cle est prêt, elle envoie par e-mail son 

texte avec les photos à son chef de 

rubrique. Elle a rédigé environ 800 

articles. Elle en prend soin en les 

mettant dans des classeurs et en li-

gne sur son site internet. Cela lui per-

met de les présenter facilement. 

Que dô®motions ! 

Elle est parfois accompagnée par un 

journaliste indien pendant un reporta-

ge quand la situation est dangereuse 

ou quand elle a besoin dôaide : parfois 

elle ne connaît pas très bien la langue 

ou le chemin quôelle doit prendre. 

Quand la situation nôest pas dange-

reuse, Arthur, son fils, lôaccompagne. 

Un été, Arthur a voyagé à cheval 

avec elle à travers tout le Royaume 

du Mustang, dans lôHimalaya, au N®-

pal !  

Parfois elle a peur du 

danger  dans des situa-

tions graves, quand 

elle couvre une guerre 

par exemple. Mais elle  

ressent aussi beau-

coup de joie en faisant 

de belles rencontres ou 

en se retrouvant dans 

des situations excep-

tionnelles, comme la 

rencontre des pygmées 

des Iles Nicobar.  

Les journalistes ne doi-

vent pas être difficiles 

sur la nourriture, sur le 

logement. Il est arrivé à 

Vanessa de dormir 

dans des voitures ...ou 

à la belle étoile ! En 

plus, le m®tier nôest pas 

de tout repos : travailler 

certains soirs jusquô¨ 

2h du matin, en raison 

du décalage horaire 

avec la France, pour boucler un arti-

cle, être prête à faire sa valise du jour 

au lendemain !  

Les Iles Nicobar  
 

Ce sont des îles qui se trouvent dans 
lôOc®an indien, dans la Baie du Ben-
gale. Le gouvernement indien interdit 
¨ tous ceux qui nôont pas la nationali-
té indienne de se rendre sur ces îles, 
pour ne pas déranger les tribus pri-
mitives qui y vivent. Lors du tsunami 
de 2004, Vanessa Dougnac a eu la 
chance de pouvoir accompagner les 
garde-côtes afin de vérifier si la po-
pulation avait besoin dôaide. Il y avait 
beaucoup de dégâts et de morts, 
mais les très anciennes tribus 
avaient survécu. En effet, les ani-
maux avaient senti le danger et sô®-
taient enfuis. Côest en les observant 
que les tribus ont pu se protéger à 
temps ... 

Lôinterview de Gandhi par Vanessa 
© Maïro Daoud Banoita  


